
HOUPPETTE DU BONNET 

 

Le 09 août 1858, l’impératrice Eugénie visite un navire de guerre dans le port de Brest. A son passage, un matelot se 

raidit dans un garde-à-vous impeccable. Malheureusement, sa tête heurte violemment un bau, sorte de poutre qui 

soutient le pont. Comme toutes les plaies au cuir chevelu, celle-ci saigne abondamment. Très émue, l’impératrice lui 

offre son mouchoir dont il fait un pansement, et c’est ce mouchoir tâché de sang qui serait devenu le « pompon 

rouge » du marin. 

La même histoire a été attribuée à la reine Victoria et, comme la précédente, elle serait fausse. 

Une autre légende raconte qu’à l’origine, le « pompon » était « blanc »   et que la jeune fille qui le touchait avait 

droit à un baiser. Les épouses, jalouses, le bardèrent d’épingles destinées à faire couler le sang de leurs rivales et de 

leurs maris volages… 

Plus sérieuse, en apparence, est l’histoire du pompon comme symbole de la Légion d’Honneur accordée à la Marine 

impériale par Napoléon Ier. La encore, aucune source ne la confirme. 

Le pompon ne sert pas non plus à protéger, sinon on le trouverait dans toutes les marines du monde, ce qui n’est 

pas le cas. 

 

Appelé « Houppette du bonnet », le « pompon »  est né de la 

nécessité technique de terminer la coiffure par une touffe d’arrêt. Il 
apparaît vers 1840, ses caractéristiques sont définies en 1858 : 
il doit être formé d’un mélange de fils bleus et rouges, le 
bonnet tricoté étant alors une coiffure de travail : celle de 
sortie, un grand chapeau noir en feutre verni avec deux rubans 
flottants et, pour l’été, un large chapeau de paille. En 1870, le 
voilà réduit à la seule couleur rouge. Deux ans plus tard, le 
bonnet au sommet duquel il se trouve devient une coiffure de 
sortie 

Son diamètre est fixé à 8 centimètres, sa hauteur à 2,5. Le marin le  personnalise en arborant des houppettes 

différentes selon les époques. Il procurerait 24h00 de chance à celui qui l’effleure avec l’index gauche sans que le 

marin s’en aperçoive. Si c’est une jeune fille que le matelot surprend, elle doit lui donner un baiser. Enfin, toucher 

« trois pompons » dans une même journée garantirait « trois semaines de chance ». 

 
 

 

 

 


